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La benefique visite de M. Honecker
en Allemagne föderale

par le colonel Fernand-Thiebaut Schneider

Le premier deplacement en RFA de

factuel chef de parti et d'Etat est-alle-
mand est un phenomene important, et
il s'est deroule dans d'excellentes
conditions. D'oü les nombreuses de-
clarations officielles intervenues et
dont nous nous efforcerons de citer les

plus importantes, mais surtout celles
des deux grands chefs des deux Alle-
magnes actuelles. Ainsi, nous evoque-
rons l'ouverture des entretiens par le

chancelier federal Kohl, puis les allo-
cutions des deux presidents, avant de

resumer le communique final et les

aecords intervenus. Nous citerons
aussi quelques declarations faites lors
du passage de M. Honecker en Sarre et
ä Munich. Et nous ferons mention du
discours d'adieu du chef est-allemand
ä la fin de son sejour en Allemagne
federale.

*

* *

I Les discours de M. Kohl,
chancelier federal, avant et lors
de farrivee du chef est-allemand

Des le 26 juin, dans une Conference
de presse, le chancelier Helmut Kohl
avait annonce l'immincnte visite de
M. Honecker, chef du parti SED et de
l'Etat est-allemand. II avait souligne
fimportance, pour les deux Allema-
gnes, de cette rencontre entre les chefs
de la RDA et de la RFA. Puis il insis-

tait sur les relations sur lesquelles
s'engageait le dialogue prevu.

Les Allemands, dit-il, devront vivre
encore un certain temps avec la
Separation des deux parties de fanden
Reich. D'oü, dans l'immediat, la
necessite du dialogue, des relations et

deplacements entre l'AUemagne de

l'Est et celle de l'Ouest. Ces dernieres

annees, precisait le chancelier, la visite
en RFA d'un million de citoyens
allemands venus de l'autre Allemagne,
alors qu'ils n'etaient pas encore ä la

retraite, est un fait nouveau. Car, en
1982, ils n'avaient ete que 50000.
Dans bien des domaines, dans les

echanges culturcls notamment, ces

relations intensifiees ont abouti ä

d'heureux aecords. La visite attendue
de M. Honecker, apres les contacts
dejä intervenus entre lui et le chancelier

Kohl, a confirme cette heureuse

evolution des relations interalleman-
des. Elle devait donc constituer un
succes pour les deux Allemagnes.

Le jour de farrivee de M. Honecker,
le chancelier Kohl l'accueillait par une
allocution de bienvenuc dans laquelle
il formait des vceux pour une Cooperation

interallemande fruetueuse, au-
delä des oppositions separant les deux

Allemagnes, en vue d'un travail com-
mun, conformement ä la Convention
signee le 21 decembre 1972 entre les

deux pays. Mais, dit-il, la RFA sou-
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tient l'unite de la nation et tous les

Allemands devront vivre, en toute
liberte, une vie commune. Lors de la

rencontre ä Moscou en mars 1985, une
declaration commune avait precise

que seule la paix devra sortir du sol
allemand. L'objectif de la Republique
föderale est avant tout la creation
d'une paix avec moins d'armements.
Et tout progres dans les relations
Est-Ouest favorisera aussi celles,
bilaterales, entre les deux Allemagnes.

Mais la question de Berlin est un
probleme central pour les deux pays,
et la RFA respecte les aecords ä quatre
ä ce sujet. Or, ceux-ci ont bien fait
apparaitre l'appartenance de la partie
occidentale de la ville ä l'AUemagne de

l'Ouest, qui ne saurait y renoncer.
Toutefois, les pourparlers entre les

deux pays ne devront pas porter sur
des questions qui, actuellement, ne
sont pas susceptibles d'etre utilement

evoquees et ne pourront donc pas
passer au premier plan. Ces dernieres

annees, dans les relations bilaterales,
on estimait necessaire de ne pas consi-
derer comme valables des discussions

portant sur des realisations impossi-
bles. II ne faudra pas chercher des

Solutions depassant les possibilites de

l'un des interlocuteurs. Mais les
relations humaines, les echanges de visites
plus nombreuses, notamment celles
des tres jeunes, sont souhaitables et les

restrictions dans ce domaine devront
etre corrigees. II faut de veritables
echanges de vues entre les uns et les

autres, dans des rencontres personnel-
les, sportives et culturelles.

D'une maniere generale, d'ailleurs,
les droits de l'homme et les questions
humaines devront prendre de l'impor-
tance dans les relations ä developper.
Des le lendemain de farrivee du chef
est-allemand, trois Conventions - sur
la protection de l'environnement, sur
la Cooperation scientifique et technique

- devront completer la collabora-
tion dejä engagee pratiquement.
Quant aux relations economiques, en
net developpement, elles seront encore
ä ameliorer et certaines difficultes en la

matiere devront etre eliminees.
Sur le plan commercial, des discussions

au sujet d'echanges de courant
electrique entre les deux pays sont en

cours, meme ä Berlin-Ouest. Mais une
amelioration des relations par chemin
de fer est egalement ä poursuivre et le

gouvernement ouest-allemand espere
une Solution sur ce point. De meme,
ulterieurement, les liaisons aeriennes
devront egalement etre perfectionnees
entre les deux Allemagnes.

En conclusion de son discours
d'accueil, le chancelier formait des

voeux pour le dialogue et pour une

politique commune.

II. Le deroulement de la visite
du chef est-allemand

Discours du President von Weizsäcker,
lors du dejeuner en l'honneur de

M. Honecker, le 7 septembre, ä Bonn.
Cette visite, dit le president ouest-

allemand, en saluant son invite, est un
evenement extraordinaire. Et cette
rencontre entre Allemands doit etre au
service de relations raisonnables, dans
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lesquelles les reves ne masqueront pas
les realites. Mais il faudra etre cons-
tructifs dans les deux Allemagnes,
independantes l'une de l'autre. Car il y
a ce qui unit, d'une part, et ce qui
separe, de l'autre, les deux pays,
independants l'un de l'autre. Ils rele-

vent de systemes et d'alliances
differents, alors qu'il y a pourtant les

liens qui les unissent, au terme d'une
histoire commune qui n'a pas com-
mence seulement avec Bismarek et ne
s'est pas terminee apres Hitler. Les
deux peuples relevent de la mene
nation, mais des differences resultent
de systemes et d'alliances non com-
muns. Malgre ces faits, un travail
associe s'impose pour surmonter ces

antimonies. Car feffort commun seul

pourra effacer les differences inter-
venues en Allemagne et en Europe.
Resultat qui sera obtenu si, de part et

d'autre, les relations restent profonde-
ment humaines. Et le chef federal

rappelait la rencontre benefique qu'il
avait connuc quatre annees auparavant,

comme maire de Berlin-Ouest,
avec M. Honecker. Mais, dit-il, les

deux pays devront saisir les chances
s'offrant ä eux dans les circonstances
actuelles, compte tenu de l'evolution
en cours dans leur partie du monde.
Car les Allemands ont une responsabi-
üte propre en Europe, pour eux-
memes et vis-ä-vis de leurs voisins.

Notre continent commun, poursui-
vait le president ouest-allemand, est

politiquement divise, mais il presente
une histoire commune et un sens de

l'unite de tous les Allemands qui se

retrouve aussi dans une eulture nationale

multiple. Les problemes les plus
importants qui figuraient ä l'ordre du
jour de la reunion n'etaient suseepti-
bles d'etre resolus ni par l'Est ni par
l'Ouest, mais ils pourront etre maitri-
ses par une Cooperation raisonnable
entre les deux Allemagnes.

L'Acte final d'Helsinki, dit M. von
Weizsäcker, indique la voie ä suivre.
Et les deux Allemagnes sont d'aecord

pour declarer qu'aucune guerre ne
devra surgir du sol allemand. Au
contraire, elles sont resolues ä dimi-
nuer les tensions, dans l'interet de tous
les Europeens, ä favoriser la liberte, la

confiance, la collaboration. Le Processus

CSCE devra etre poursuivi et les

deux Allemagnes pourront le soutenir.
En conclusion, le chef ouest-allemand

se disait persuade que les

representants des deux pays, rassem-
bles, s'efforceront d'agir au service de

la paix sur leur continent.

L'allocution du chef est-allemand
Honecker, ä Bonn, le 7septembre 1987,

lors du dejeuner offert en son honneur

par le president von Weizsäcker.

D'entree en matiere, le chef est-allemand

rappelait son entrevue avec

M. von Weizsäcker, le 15 septembre
1984, ä Berlin. Mais, dit-il, en depit de

coneepts politiques de base differents
des deux chefs, un aecord complet
avait pu intervenir entre eux sur la

priorite de la securite et la confirma-
tion de la paix. Plus jamais une guerre
ne devra emaner du sol allemand. Et
c'est en raison de ce concept que la
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RDA formulera sa politique. En depit
d'ordres sociaux si differents, ce n'est

que par la paix que les deux pays
allemands auront un avenir bien assure.
C'est en fonction de ce concept que la
RDA orientera sa politique, par la
voie du dialogue et de la Cooperation
en vue d'un desarmement nucleaire et

classique. Or, dit M. Honecker, il est
necessaire et possible de vivre en paix
et de cooperer.

Une bonne paix entre voisins exige
le respect des realites resultant de la

deuxieme guerre mondiale. II est

dangereux de pleurer le Reich lamen-
tablement battu et les deux Etats
allemands doivent vivre paisiblement
ensemble. C'est lä l'attitude qui leur
incombe, comme il est d'usage entre

pays souverains. Fait determinant

pour les relations de la RDA avec les

autres pays, la coexistence pacifique
doit etre la norme dans les rapports
entre Etats.

Allocution du chancelier federal
Helmut Kohl, lors du diner en l'honneur
du secretaire general de la RDA,
le 7 septembre 1987, ä Bonn.

Dans ce discours, le chancelier Kohl
evoquait le sens de la visite ä Bonn de

M. Honecker, l'unite de la nation
allemande, les possibilites de deplacement

de ses concitoyens, la Cooperation,

le contröle des armements et le

desarmement. Les regards de millions
d'Allemands, dit-il, sont diriges vers la

reunion en cours, parfois avec des sen-
timents contraires. La conscience de

l'unite allemande apparait bien ä

Bonn, mais cette reunion ne marque
nullement une fin. Elle est le fruit d'une
evolution nee du sentiment commun
entre les deux pays il y a quinze ans,
lors de la signature de l'accord sur lcs

relations entre eux. La visite du chef
est-allemand se situe dans ce contexte,
car la rencontre concretisee ne chan-

gera pas l'accord de base. Elle ne

modifiera pas les vues differenciees des

deux pays sur certaines questions
fundamentales. La RDA veut une

Europe unie et eile invite le peuple
allemand tout entier ä proceder since-

rement ä la concretisation de l'unite et
de la liberte de l'AUemagne totale.

Cette aspiration reste fidele ä

l'accord de base et ä la lettre sur l'unite
allemande. La guerre et la force ne
devront plus jamais etre les moyens
d'une politique allemande. Nous
voulons, dit le chancelier, surmonter la

division par la voie du possible.
Le preambule de la loi de base de la

RFA proclame une Allemagne unie et

invite le peuple allemand tout entier ä

concretiser, par une libre determination,

l'unite et la liberte de ce pays. Ce

voeu, estime la direction actuelle,

correspond ä la volonte des hommes

d'Allemagne. La question allemande
reste ouverte, mais sa Solution exigera
l'accord du voisin.

Comme il est dit dans l'accord de

base entre les deux pays, les droits et
les responsabilites des quatre puissan-
ces restent valables pour l'AUemagne
en tant qu'elle est un tout, ainsi que
pour Berlin. Et les positions opposees
ne doivent pas empecher la coopera-
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tion des deux Etats allemands. Bien
des choses ont ete reglees. Avant les

annees quatre-vingt, en dehors des

retraites, quelque dix mille Allemands
de l'Est sont venus en RFA. En 1986,
ce furent un million de retraites et plus
de 550000 visiteurs jeunes. Le chancelier

formait alors le vceu de voir venir
en 1987 plus d'un million d'actifs de la
RDA et autant de retraites. Donc un
total de deux millions de visiteurs
est-allemands.

Mais la collaboration entre les deux
Allemagnes et le desarmement s'impo-
sent tant par la raison que par la

morale. Les deux pays sont conscients
de leur Obligation de preconiser la paix
et la liberte dans les negociations
Est-Ouest. Mais les Allemands savent
Parfaitement que la grande responsa-
bilite du dialogue incombe essentielle-
ment aux deux Grands. Ce qu'ils veu-
'ent, c'est moins d'armes et plus de

securite. Et le gouvernement du chancelier

travaille en ce sens. Car les

Allemands sont conscients de leur
mission de participer ä une paix süre et
juste, surmontant la division de

l'Europe, rassemblant les peuples et

ouvrant les frontieres. Et cette detente

reposera sur la dignite de l'homme.
D'oü le respect des droits de l'homme
dans l'Acte terminal de la CSCE.

D'oü feffort allemand en vue des

echanges culturels, d'une Cooperation
scientifique et technique, d'une com-
munication generale des informations
et experiences en mauere de protection
contre les radiations. Et la redoute de
Bad Godesberg, lieu de rencontre,

rappeile la continuite de l'Histoire de

l'AUemagne. Car c'est bien lä que
Beethoven rencontra Haydn. Mais,
concluait le chancelier, les possibilites
d'action et de changement subsistent
et les futures generations d'Allemands
jugeront les responsables actuels

d'apres la maniere dont ils auront
surmonte les difficultes du moment,
les problemes pratiques et moraux
resultant de la division du pays et du
besoin de la paix. Mais la bonne
volonte, au service d'une paix generale,

permettra l'efficacite. C'est sur ce

voeu que le chancelier terminait son

expose, en souhaitant la bienvenue au
secretaire general Honecker.

Allocution du secretaire general
du parti SED et president de la DDR,
Erich Honecker, lors du diner offen
en son honneur par le chancelier
Helmut Kohl, le 7 septembre 1987.

En remerciant le chancelier de

l'accueil amical recu, le chef est-allemand

soulignait la valeur des relations
entre la RFA et la RDA et dont la

portee depasse les frontieres alleman-
des. Elles refletent aussi, dit-il,
certaines realites entre lesquelles il n'y
a pas plus d'union apparente qu'entre
le feu et l'eau. Et pourtant, incombe
aux deux Allemagnes, malgre leur
insertion dans les plus puissantes
alliances actuelles, la mission de con-
tribuer au desarmement et ä la detente.
Tout devra etre fait afin que du sol
allemand ne decoulc que la paix.
Par-dessus les ideologies, c'est bien eile

qu'il faudra preserver, car il n'y a pas
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d'alternative ä une teile politique entre
les deux pays allemands. La RDA,
poursuivait M. Honecker, aspire ä cet
effort de la raison et de la bonne
volonte. C'est lä le sentiment qui
animait le chef est-allemand, lorsqu'il
a accepte l'invitation de l'AUemagne
föderale.

M. Honecker insistait ensuite sur le

maintien de la paix par la preservation
d'un juste equilibre des forces classi-

ques et nucleaires. Le monde, dit-il, a

besoin de la paix et d'un equilibre des

forces ä cette fin. L'humanite tirera
benefice de la Situation si la course aux
armements terrestres se termine et ne
s'etend pas ä fespace. Et le chef
est-allemand signalait comme
probleme primordial l'accord sur l'elimi-
nation de tous les missiles de portee
intermediaire; les deux pays
allemands devront agir en ce sens. En

outre, il exprimait le desir de la RDA
d'un corridor depourvu d'armes
nucleaires et d'une zone degagee d'armes
chimiques. II insistait encore sur la
Conference CSCE, susceptible de creer
une plus grande confiance reciproque.
Puis il evoquait les questions humaines,

les droits de l'homme, ainsi que les

evolutions dangereuses pour la paix
dans le Proche-Orient, en Afrique du
Sud et en Amerique centrale.

II insistait aussi sur la normalisation
des relations entre les deux Allemagnes

et la mission de celles-ci pour une
evolution heureuse de la Situation
internationale. En dernier lieu, se

referant ä la declaration commune de

mars 1985, le chef est-allemand citait,

comme base de la politique de son

pays, le principe de l'inviolabilite des

frontieres. Et il formait des vceux pour
le developpement des relations entre
les deux Allemagnes et un avenir de

paix, levant son verre ä la sante et au
bien tant du chancelier que de toutes
les personnalites presentes. Tel fut le

deroulement de la reunion des deux
chefs d'Etat qui allait se terminer par
un communique commun.

III. Les resultats de la rencontre
Le communique commun sur la visite du

secretaire general du parti SED
et de la RDA, Erich Honecker,
du 7 au 11 septembre 1987, en RFA.

II concerne les relations entre les

deux pays, le tourisme, les sports, les

questions culturelles et economiques
entre les deux Allemagnes, ainsi que
les droits de l'homme et le desarmement.

II Signale que, pendant le sejour en

RFA du chef de la RDA, ont ete reali-
ses les aecords suivants:

- des Conventions sur la protection de

l'environnement,
- un aecord sur la protection contre

les radiations,
- un aecord sur la Cooperation scienti-

fique et technique.
Les entretiens entre le chancelier

federal et le chef de la RDA se sont
poursuivis dans une atmosphere
ouverte, qui a permis un important
echange de vues relatif aux relations
entre les deux pays. Ont pris part ä

ces conversations notamment les

ministres ouest-allemands Bange-
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mann, Wilms, Schäuble et est-alle-
mands Fischer, Beil, ainsi que
d'autres personnalites.

Le chancelier Kohl et le secretaire
general Honecker ont ete d'accord sur
la necessite, pour les deux pays, du fait
des responsabilites decoulant de leur
histoire commune, d'assumer des
efforts particuliers en vue de la

Cooperation pacifique en Europe. Du
sol allemand, a-t-il ete dit une fois de

plus, ne devra plus jamais sortir un
conflit, mais la paix. Tous soulignaient
l'importance en ce sens d'une collabo-
ration pacifique, pour un dialogue
dans et au-delä de l'Europe. Et ils
constataient que l'accord de decembre
1972 entre les deux pays determine
bien leurs relations actuelles.

Compte tenu des faits fondamen-
taux en cause, les deux parties
envisagent des relations normales
entre voisins et la volonte d'exploiter
encore davantage les possibilites de
l'entente conclue, mais dans le respect
de l'independance de chacun dans ses

affaires interieures et exterieures. Les

representants des deux pays affir-
maient l'effet positif de l'accord du
3 septembre 1971 sur l'Europe centrale
et les relations Est-Ouest. Ils enregis-
traient avec satisfaction les mesures
intervenues pour les voyages prives de

Part et d'autre et le developpement du
tourisme. Ils confirmaient le desir
d'intensifier notamment les deplacements

touristiques et les contacts entre
les jeunes des deux pays.

Les questions humaines et
particulierement la reunion des familles ont

fait l'objet d'entretiens entre le chancelier

et le secretaire general, qui ont
apprecie le travail accompli par la

commission des frontieres. Ils forment
donc des voeux pour une heureuse fin
des affaires en cours.

D'autres sujets ont ete evoques,
notamment la Cooperation scientifi-

que et technique, les relations com-
merciales, par des mesures facilitant
les echanges et le reglement d'affaires
entre les deux Allemagnes. Les
relations avec Berlin, les echanges

postaux, le processus CSCE ont ete

largement evoques et, de part et
d'autre, on ete enregistres avec
satisfaction les progres de ces negociations.
En particulier a ete constatee la

perspective d'une elimination des mis-
siles intermediaires d'une portee de

plus de 500 km, en vue de la securite de

l'Europe et de l'Asie.
Le chancelier Kohl evoquait le

concept de l'Alliance atlantique d'un
equilibre des forces classiques de part
et d'autre, ainsi que l'elimination des

armes chimiques.
Les deux parties preconisaient une

reduction de 50% des armes offensives

strategiques et un certain desarmement

des moyens conventionnels de

l'Atlantique ä l'Oural. Le chancelier

Kohl et le secretaire general Honecker
formaient des voeux pour les negociations

en vue d'une diminution des

armements en Europe centrale. En

outre, ils etaient d'accord pour un
renforcement des Nations Unies et

pour un forum universel en vue d'une
Solution pacifique des problemes de
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politique mondiale, du dialogue sur le

desarmement. Et ils concluaient que la

poursuite de leurs echanges de vues
etait ä intensifier ä un niveau politique
et general superieur. A la fin de la
reunion, M. Honecker invitait le

chancelier Kohl ä une visite en RDA,
suite ä la sienne en RFA.

La rencontre a donne lieu ä

plusieurs aecords concrets entre les

gouvernements des deux Allemagnes.

1) L'accord sur la Cooperation
scientifique et technique,

signe le 8 septembre 1987 ä Bonn.

Afin de favoriser la Cooperation
internationale en mauere scientifique
et technique, les dispositions suivantes
ont ete adoptees:

- Comme l'indique l'article 2 de la

Convention, une Cooperation a ete

instauree, portant sur tous les

domaines des sciences de la nature,
celle des ingenieurs. Un echange des

donnees de la recherche dans chacun
des pays et la Cooperation des centres
de documentation interesses etaient

prevus. Les deux pays agiront en ce

sens et prendront les decisions utiles,
conformement aux reglementations
interieures de part et d'autre. Une
commission sera formee, comportant
des membres nommes par chaque
Etat, afin de concretiser la Cooperation

envisagee.
Les principes des echanges

d'informations seront formules, compte tenu
des liens en vigueur de part et d'autre.
Et la Convention signee s'appliquera
egalement ä Berlin.

2) L'accord concernant la protection
de l'environnement,
signe le 8 septembre 1987.

Les deux parties s'engagent ä proceder

ä une Cooperation pour la

protection de l'environnement, se

referant au traite intervenu le 21

decembre 1972, dans l'intention de

realiser les mesures prevues dans les

aecords de Geneve (1979) et d'Hel-
sinki (1985) ainsi que par la Conference

multilaterale de Munich (1984), afin
de contribuer efficacement ä la protection

generale de l'environnement.
Les differents articles de la Convention

concernent les mesures ä prendre
en vue de la coUaboration prevue et

preconisent celles ä envisager dans les

domaines concernes. Les dispositions
prises s'appliqueront egalement ä

Berlin.

3) L 'aecord sur les echanges

d'informations sur la protection
contre les effets des radiations,
signe le 8 septembre 1987.

Les deux parties s'engagent ä s'in-
former reciproquement sans delai des

accidents survenus consideres, ainsi

que des mesures prises de leur fait.
Des consultations periodiques, au

moins une fois par an, devront etre

prevues. Et les renseignements com-
muniques, ä moins d'avoir ete fournis
ä titre confidentiel, pourront etre
utilises sans restriction.

Dans une annexe sont enumerees les

categories d'informations ä fournir de

part et d'autre.
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IV. La fin du sejour de M. Honecker
en Allemagne federale

Elle a d'abord ete marquee par le

passage du chef est-allemand dans sa
Sarre natale, puis en Baviere. A
Neunkirchen, il declarait que, confor-
mement aux aecords intervenus, les

Allemands des deux zones parvien-
dront ä une parfaite entente. Les

frontieres, dit-il, ne les separeront
plus, mais les feront coexister, comme
c'et le cas entre la Pologne et la RDA.

A Munich, dans une longue allocu-
tion, le premier ministre Franz Joseph
Strauss, lors d'un dejeuner en l'hon-
neur du chef est-allemand, soulignait
la Cooperation intervenue entre les

deux Allemagnes. Les frontieres, dit-
il, rapprochent au lieu de separer. Et il
evoquait feffort entrepris par la RFA
pour preserver la conscience de l'unite
de la nation allemande. Le mur de

Berlin, declarait-il, ne correspond pas
ä la nouvelle phase engagee. Et les

paroles librement prononeees et repe-
tees par M. Honecker dans sa patrie
sarroise laissent entrevoir un avenir
meilleur. A travers les frontieres
devient possible un dialogue depassant
largement les questions militaires et
s'etendant ä tous les problemes politiques,

y compris ceux de la Cooperation
scientifique, technique et economique.

Au terme de sa visite, M. Honecker
declarait que celle-ci avait ete un plein
succes de la politique, de la raison et du
sens des realites, un gain pour les
hommes et pour la paix. II repetait,
une fois encore, que «jamais la guerre.

mais la paix» devait emaner de

l'AUemagne. II affirmait la fin de la course
aux armements et il proclamait que le

dialogue pour la paix s'imposait ä la
France et ä l'AUemagne. Une large
approbation par l'AUemagne de

l'Ouest de la position de celle de l'Est
a anime, estime-t-il, le dialogue tenu.
Et il proclamait la fidelite aux aecords

conclus, le respect de la souverainete et
de l'egalite des droits des deux

Allemagnes.

Mais, concluait-il, des resultats ont
ete obtenus au cours de cette rencontre
et d'autres pourront encore etre at-
teints, car la RDA, en ce qui la

concerne, s'efforce de ne manquer ni
de bonne volonte, ni du sens des

realites. En fin de reunion, le secretaire

general Honecker exprimait toute sa

reconnaissance pour l'accueil chaleu-

reux recu en RFA. II remerciait aussi

l'administration federale d'avoir si

pleinement et si constamment informe
l'opinion locale des phases successives
de sa visite...

Que conclure de cette emouvante
rencontre entre les Allemands d'une
Allemagne si cruellement separee?
Tout simplement qu'ils avaient tous le

sentiment, comme il a ete dit lors d'une
reunion anterieure, d'une Allemagne
«qui n'a pas commence seulement

avec Bismarek et n'est pas morte avec
Hitler». Et peut-etre aussi apparte-
naient-ils ä une certaine Europe et ä un
certain Occident.

F.-Th. S.
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